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planète femmes
A F G H A N I S TA N

son domicile par un taliban pakistanais. Ce
crime a déclenché en Afghanistan, jusque
dans les villages les plus reculés, une intense
émotion. Il montre que les talibans et
autres groupes criminels, n’ont absolument
pas l’intention de participer à un quel-
conque retour de la paix. Rabbani était une
personnalité incontestée de l’Afghanistan.
« L’émotion populaire est intense et partout
dans le pays : il n’y a pas une mosquée sur
tout le territoire où il n’y a pas eu de mani-
festation de condoléances, à la suite de ce
décès » explique Shoukria Heddar de l’asso-
ciation NEGAR depuis Kaboul. « Tout le
monde est très en colère contre les talibans
et le réseau Haqqani, qui violent les droits
des femmes, et contre le processus de paix
visant à la réconciliation avec eux. »

L’appel des femmes afghanes
D’ors et déjà, un appel a été lancé, intitulé
Feghan-e-Zan-e-Afghan, Le cri des femmes
afghanes, porté par le mouvement national
des femmes afghanes, mobilisées pour la
Conférence de Bonn : « Depuis leur chute
en 2001 et jusqu’à aujourd’hui, nous avons
regagné les droits que nous avions perdus
et nous les avons fait progresser : éduca-
tion, égalité inscrite dans la Constitution,
participation des femmes à la vie politique
et sociale… Il reste beaucoup à faire et
nous devons le faire. Mais la conférence de
Londres, le 28 janvier 2010, a lancé le pro-
cessus de négociation (soi-disant pour la
paix) avec les talibans, puis avec le mouve-
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La prochaine date importante pour l’ave-
nir de l’Afghanistan est la Conférence de
Bonn, qui, comme celle de Londres (jan-
vier 2010), doit réunir, le 5 décembre
2011, tous les pays impliqués dans la re-
construction de l’Afghanistan.
Depuis Londres, plusieurs pays dont les
troupes assurent la sécurité des afghan-es,
ont décidé de retirer leurs troupes et de
favoriser un plan de paix porté par le
président Karzaï. Ce plan de paix que
l’association NEGAR-Soutien aux femmes
d’Afghanistan dénonce, comporte la ré-
intégration des talibans dans la société
afghane, quels que soient leurs crimes.

Les talibans
ne veulent pas la paix
La négociation avec les talibans était
pilotée par le Haut Conseil de la Paix,
placé sous la présidence de Burhanuddin
Rabbani, assassiné le 20 septembre 2011 à

« Sous prétexte de processus de paix,
une politique internationale tente de nous imposer
l’enfer de l’obscurantisme taliban »

ment Haqqani et d’autres groupes terro-
ristes violeurs des droits des femmes. Ces
groupes ne sont pas issus de la société af-
ghane, ce sont des miliciens, profiteurs, té-
léguidés particulièrement par le Pakistan.
Sous prétexte de processus de paix, une
politique internationale tente de nous im-
poser l’enfer de l’obscurantisme taliban.
Nous n’en voulons pas, tout comme 99 %
de la population en Afghanistan, parce
qu’il n’y a pas de talibans modérés ! Nous
voulons la paix et la démocratie sans être
les victimes de soi-disant processus de
paix. Nous, les femmes afghanes, nous dé-
fendons nos droits inscrits dans la
Constitution afghane. Nous voulons les
faire progresser dans les années à venir. »
Elles demandent notre aide et notre
soutien. Ne les oublions pas.

Geneviève Couraud
pour NEGAR-Soutien aux femmes d’Afghanistan

Shoukria Haïdar continue d’être une femme libre
à Kaboul, mais pour combien de temps ? (Photo prise
en septembre 2011, a l’occasion des commémorations
de l’assassinat de Massoud)

Feghan-e-Zan-e-Afghan, Le cri des femmes afghanes

Contact NEGAR :
negarafghanwomen@ymail.com

Contact de l’appel :
desfeghan_zan_afghan@yahoo.com

Des femmes noires
doublement victimes
Parmi les victimes de meurtre on compte
deux fois plus de femmes noires que de
femmes blanches. De plus, alors que de-
puis 5 ans le nombre de meurtres de
femmes blanches baisse, celui des femmes
noires augmente. Pourquoi un tel écart ?
Selon les féministes brésiliennes, des
stéréotypes très répandus réduisent les
femmes noires à des créatures érotisées,

bestialisées, instinctives, capables de tout
supporter. A cela s’ajoute que la majorité
d’entre elles vivent dans la pauvreté et
donc dans des territoires où il leur est plus
difficile d’avoir accès à la police, aux
centres d’hébergement, à l’aide juridique…

Des revendications
renouvelées
Pour en finir avec les violences et les in-
égalités entre les femmes, les féministes

exigent l’application réelle de la loi
Maria da Penha, son extension aux terri-
toires délaissés et la prise en compte de
la spécificité des situations vécues par
les femmes noires. Elles en appellent à
l’Etat, aux gouvernements fédéraux et
aux municipalités actuellement respon-
sables, par leur négligence, de la mise en
danger de la vie de dizaine de milliers de
femmes et de filles.

Clara Domingues


